
La Po6sie f6minine fran~aise

sera-t-elle enfin majeure en 1'an 20001

A border le theme de la poesie feminine contemporaine c'est se hasarder dans
~n paysage eclate qUi depuis le moyen-age n'a constitue qu'une zone tres
marginale de la Poesie fran~aise. A l'exception des dictionnaires, ouvrages a
intention exhaustives, ou des compilations specifiques, la memoire, telle qu'elle
nous est restituee par les manuels scolaires et la majorite des anthologies que nous
connaissons, n'aura pas installe dans son Pantheon plus d'une dizaine des femmes
qui contribuerent a l'elaboration de notre patrimoine intellectuel. Mais si Marte de
France (fin du XIIe), Christine de Pisan (1364-1431), Pemette du Guillet (1520­
1545) ou Marguerite d'Angouleme (1492-1549) sont tres regulierement citees parmi
les poetes fondateurs de la liUerature fran~aise, force est de constater, qu'elles ne
le sont pas ensemble systematiquement.

Seuls quatre noms au fil des siecles se revelent incontoumables: Louise Labe
(1524-1566), Marceline Desbordes-Valmore (1786-1859), Anna de Noailles (1876­
1933) puis, plus pres de nous, Marie Noel (1883-1967). Encore, le statut de ces
trois demiers poetes parait-il bien fragile compare au genie rayonnant de la
«Nymphe ardente du Rhone» dont l'Epitre Dedicatoire de son oeuvre a Clemence
de Bourges proclamait le feminisme intellectuel et SOCial. Librement donc, somp­
tueusement.

Louise Labe aura exprime la violence des passions amoureuses, les emois de
la chair, les exigences du coeur, avec une maitrise telle, que toutes les attaques,
favorisees par sa vie peut-etre un brin dissolue, en resterent sans effet.

A l'oppose, Marceline Desbordes-Valmore, celebree par ses contemporains les
plus prestigieux - Lamartine, Hugo, Vigny, Sainte-Beuve... - comme l'incama­
tion, l'essence meme de son romantisme dont elle ouvrit les principales portes, se
trouve aUjourd'hui classee au rang des «romantiques-mineurs.» Sans doute cette
relegation peut-elle etre attribuee paradoxalement au succes d'un mouvement dont
les effets seraient reproduits jusqu'a la caricature, et qui mit longtemps en avant
ses pieces les plus derisoires. Que Marceline ait introduit avec la musicalite lyrique
de son vers impair un genre dont s'inspireraient magistralement tour a tour, en lui
en rendant grace, Baudelaire et Verlaine, magicien de l'hendecasyllabe, ne change
rien a l'affaire.

Belle, artstocrate, brillante, et terrtblement parisienne, Anna de Noailles, nee
princesse Bibesco de Brancovan, puisa dans ses origines danubo-byzantines l'eclat
et les subtilites d'une poesie traitant incomparablement de l'ame dans un pays qui
depuis longtemps avait voue sa preference a l'esprit; et c'est se referant non sans
quelque malice intentionnelle a sa «sensualite potagere,» que l'on met l'accent sur
sa premiere periode influencee par Barres, pantheiste, et d'intense communion
avec la nature. Son exceptionnel «romantisme feminin» - l'expression est de
Charles Maurras -lui vaudra d'etre toujours en 1983 l'unique femme poete du
XX' siecle figurant es-qualite au Focus Bordas de la Litterature Fran~aise.
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Quant a la tres provinciale Marte Noel, 11 est convenu de souligner qu'elle
beneficia surtout de la soudaine attention accordee a la poesie feminine de son
temps pourvenir aujour. De plus, sa spiritualite, sa compassion, rhumilite parfaite
de son langage, rapparentent trop au .Petit pauvre d'AssiseJ pour que ron ne soit
pas tente de la presenter comme relevant davantage du ciel que de runivers
litteraire.

Tant de reselVes sont-elle fondees? La participation des femmes, liee a leur
evolution sociale, a-t-elle represente seulement un apport non negligeable, certes,
mais insuffisant arart poetique? ou bien ses caracteristiques s'entachent-elles des
tares redhibitoires d'une .litterature du coeur,J amplement decriee, et tout juste
bonne asatisfaire la sentimentalite primaire d'un lectorat particulierement inculte?
A moins que .la cour des grandsJ de la Poesie fran~aise ne constitue une chasse
gardee; un territoire ferocement masculin?

Le fait tres banal de traiter a part aujourd'hui encore de la poesie feminine
justifie amplement ces interrogations en forme d'avertissement au lecteur qui nous
accompagne.

Compte-tenu de l'isolement actuel du poete, consequence de reparpillement
ineluctable auquel nous assistons depuis les deux ultimes et ephemeres tentatives
de regroupement nees de la guerre, qu'ont represente La Poesie Resistante et
L'Ecole de Rochefort, toute approche du milieu poetique, quel qu'U soit, ne peut se
pretendre qu'indicative, fragmentaire et profondement subjective.

Si ron excepte de rares auteurs soutenus par les grandes maisons d'edition, la
decouverte d'authentiques talents s'apparente aun travail d'orpailleur; chance et
patience lui sont indispensables. Un suivi attentif des prix poetiques importants,
retude minutieuse du catalogue d'innombrables .petits editeursJ intrepides OU une
plongee en immersion profonde dans rinextricable maillage des centaines de revues
francophones atirage limite, - soutien vital de la Poesie actuelle -, nous livreront
quelques-unes des rutilantes paillettes, ou inestimables pepites revees par notre
convoitise. Ajoutons, qu'en depit de rimage pejorative attachee a la demarche, le
service de presse d'un tirage acompte d'auteur peut tout aussi bien constituer une
revelation.

Mais avant de considerer certaines des composantes de la poesie de 1994,
accordons-nous de nous toumer vers les premieres decennies de ce siecle pour en
reveiller la voix exceptionnelle de la grande bergeracoise Catherine Pozzi (1882­
1934). Fille du celebre chirurgien Samuel Pozzi et epouse du dramaturge Edouard
Bourdet, Catherine Pozzi, ame imperieuse, assoiffee d'unite, entretiendra au cours
d'une vie breve et brillante, assombrie par la maladie, les drogues et la souffrance
des demieres annees, un ardent dialogue poetique et mystique avec Paul Valery.
Les oscillations de cette intimite bouleversante - .je vous ai force, () dieu sauvage»
lui ecrivait-elle dans les premieres exaltations de leur rencontre - Catherine Pozzi
les livre au coeur de son Jownal dont la parution chez Ramsay en 1987 a constitue
un evenement. Elle laisse un essai phUosophique: Peau d'Ame et un recueU de
poemes - veritable perle noire - comptant, pour de nombreux specialistes, parmi
les plus admirables de notre langue:
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Ave

Tres haut amour, s'il se peut queje meure
Sans avoir su d'ou je vous possedais,
En quel soleil Hait votre demeure
En quel passe votre temps. en quelle heure

Je vous aimais;

Tres haut amour qui passez la memoire.
Feu sans foyer dont j'ai fait tout mon jour.
En quel destin vous traciez mon histoire.
En quel sonnneil se voyait votre gloire.

o mon sejour...

Quandje sera! pour moi-meme perdue
Et dMsee cl l'abime infini.
Quand le present dont je suis revetue

Aura trahi.

Par l'univers en mille corps brisee.
De mille instants non rassembles encor.
De cendre aux cieuxjusqu'au neant vannee.
Vous referez pour une etrange annee

Un seul tresor

Vous referez mon nom et mon image
De mille corps emportes par le jour,
Vive unite sans nom et sans visage,
Coeur de l'esprit. 0 centre du mirage

Tres haut amour.

C'est le beau visage d'Andree Chedid. egyptienne d'origine libanaise, nee au
Cake. naturalisee fran~aise, qui domine sans conteste de sa solarite consensuelle
la seconde moitle de ce siecle. Qu'apportait-elle done de tellement unique. avec les
couleurs miellees et les fragrances de son orient natal, lajeune femme venue en
1946 cl la rencontre de Paris? Simplement. miraculeusement. l'equilibre. l'harmo­
nie. la mesure et la fertilite de sajoie. Textes pour un.eftgure (1949). A l'heure ou
l'Europe hebetee, tous reperes abolis. emergeait d'une nuit effroyable, Andree
Chedid imposa le lyrisme lumineux de son verbe serein. Proclamant la perennite
de la vie. elle vint redonner son sens premier sacre cl chaque manifestation du
present. Fennne depositaire d'un savoir ancestral que l'expertence alourdirait de
ses drames. Textes pour le Vivant (1953) • elle sut recomposer l'enchainement des
sequences de vie et de mort dans une juste acceptation d'un destin unitaire. «On
ne peut batir qu'adosse cl la mort, en meme temps qu'accorde cl demain.» confiera­
t-elle plus tard. livrant dans le poeme «Sans Reponse» les raisons de sa force:
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A chaque oiseau qui sombre
Dans les marais de l'cime
A chaque souffle qui s'eteint
Dans le vaisseau du corps

J'interroge l'ingenieuse vie
Gardienne du chiffre et des arcanes
Sa reponse inaudible
Developpe nos fictions
Feconde le terrain
Magnifie le parcours.

La fratemite, le bonheur, et les louanges de la beaute terrestre, Terre regardee
(1957), s'offrirent en contrepoint au nihilisme triomphant et aux theories de
l'absurde dont l'apres-guerre foisonnait. Dans Prendre Corps, publiee en 1973,
Andree Chedid celebre la Naissance et impose la femme, indifferente aux modes,
dans les attrtbuts de son regne: mere, centre de certitude, source d'amour et de
rayonnement. Au cours d'un entretien accorde a Pierrette Micheloud pour le
Jownal des Pretes, en novembre 1993, elle confirmera d'ailleurs: «11 faut etre
soi-meme, rien de plus, rien de moins, respecter sa propre voix interieure, ne pas
chercher a imiter ni a etre original.»

La guerre du Liban ouvrira en elle de cruelles blessures, et ceremonial de la
Violence (1976) succedera aux aspirations lointaines de Contre-Chant (1968) sans
parvenir toutefois a reduire la confiance intuitive ou s'enracine sa sagesse.

Toujours claire, attentive a la forme, preferant au charme trompeur de l'adjectif
l'activite creatrtce du verbe, Andree Chedid a su se montrer maitresse, au travers
de ses notes, conferences et entretiens, d'un discours poetique rigoureux et
coherent. au terme duquel: «La Poesie, comme tout art, detient un ferment continu,
propose une cible heureusement inatteignable, un projet perfectible et jamais
boucle.»

Poete du vivant, Andree Chedid affirme sans ambiguite son refus de toute
suggestion d'une vie post-mortem et son identification au present. Interrogee sur
l'esperance, elle repondit recemment: «Je me contente de vivre mon existence
terrestre. Certains me sont etrangers.» C'est une conception qui la differencie le
plus radicalement. 11 me semble, de la majorite des poetes de cette fin de siecle,
sombre de tous les effondrements qui le signent. En effet, la poesie feminine,
globalement, semble converger vers la prophetie d'Andre Malraux: «Le troisieme
millenaire sera religieux ou ne sera pas.» Aurait-11 dit plut6t, ainsi que d'aucuns le
pretendent: «sera spirituel ou ne sera pas» que la proposition conviendrait mieux
encore, car si les pensees s'elevent vers le Cosmos, interrogent l'au-dela, mysti­
cisme, croyance et sens du religieux empruntent frequemment des vecteurs
esoteriques ou philosophiques etrangers aux religions instituees et a leurs inter­
dits.

Le langage poetique d'Audrey Bemard fait surgir a nos yeux un monde toujours
neuf, magnifie par la beaute de ses formulations. Ici, une memoire ancienne inscrite
au coeur des energies guide la quete de «l'exacte IUmiere.» Et 11 est vain de craindre,
lorsque les elements ordonnent autour de nous la symphonie qui nous tient dans
son mystere essentiel. «Aqua / Fluorescence arterielle / Pour des oiseaux balises
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a remonter la mer.... L'eblouissement ne d'un deluge d'images intensement col­
orees, ou le verbe etablit entre les figurants des rapports de communication
inconnus, conferent au poete le pouvoir sorcier d'ordonner, d'apaiser, de proposer
son sens, au tythme du ressac des eaux dont elle s'instruit: «Patiente et animale /
La. mer est sur la plage / Comme une epiphanie en marche.• La. somptuosite, la
fermete et la constance de son ecriture sont confirmees de recueU en recueil: Nuit
des Hespertdes, L'Eclat Dissident, MemoiTe des Fletwes, Parfois la Mer, Vu du
septieme Nuage, Pays sans visage.

La. remontee des memoires gouveme les voyages de Simonne Jacquemard a la
recherche inlassable des mondes anciens ou confluent nos histoires. Poete, roman­
ciere, ornithologue, danseuse et helleniste raffinee, elle a au cours de sa carriere
publie plus de trente-quatre ouvrages, dont Le Veilleur de Nuit, aux editions du
Seuil, re~uten 1962 le pm Renaudot. Retiree a la campagne, au coeur de la reselVe
naturelle qu'elle a creee pres de SireuU, en Dordogne, elle enrichit de.ses obselVa­
tions un savant bestiaire traverse d'un questionnement sans repos sur la vie. Sa
poesie (Mers sans Rivages, 1945, Derive au zenith, 1965, Danse de l'Oree, 1979,
LaBoucheduSphynx. 1992, LeJardind'Herodote, 1994), haute, tendue, vibrante
des civilisations millenaires, de terres dont elle s'impregne avec une intensite
mediumnique, nous tient dans le pouvoir bnilant d'une creation venue des
origines.

Nee a Beziers, dans l'aire dHinie connne le Triangle d'Or de la poesie fran~aise,

Antoinette Dard-Puech est l'heritiere directe du vieux Sud ou sur l'eternite du
bucher de Monsegur flambe la pensee Cathare: «Actes et pensees / Sont cometes
qui nous echappent / et s'en vont tracer dans l'ether / La. route que nous devons
prendre.• Fiere de son lignage elle s'est attachee a rendre vie aux Trobairitz, ces
celebres femmes troubadours nees de la splendide civilisation occitane. Fille de la
Mediterranee, Antoinette Dard-Puech en fait chatoyer les parures etemelles, la
vigne, l'olivier, le bleu du ciel, les ondulations lustrees de la mer afin que l'abandon
contemplatif sertisse plus etroitement l'anxiete d'etre: «0 prisonnier / Quel ange
nous habite?»

La. poesie mystique de Jeanne Maillet de Saint-Pol-sur-Terrenoise (Les Palaces
d'erwergure, 1978, Ce parjUm d'[mmorteUes, 1988, Chevaux-Legers d'une HistoiTe,
1994) eclate toutes les souffrances sublimees dans un chant de gloire et
d'esperance nouvelle. La. beaute et la force habitent ces vers en corollaires des
certitudes dont Us naissent. Leur douceur nous atteint, leur qUietude nous
impressionne. Et pour cette parole qui se fait passage, promesse, louange d'accom­
pagnement, comment ne pas se prendre a rever, entraines par sillage d'un etre deja
hors de portee, d'un parfum d'innnortalite?

Dne tranquillite semblable permet a Marte-Helene Verdier (Le Prince du Lys,
1985, Bris de coeur, 1988) d'arpeger les raisons de sa foi en courtes visions aux
colorations prismatiques devant lesquelles Pierre Ennnanuel devait s'incliner en
ces termes: «une intelligence angelique, une capacite d'emelVeillement jamais en
defaut devant la transparence de tout le cree.»

Mais le langage de la quete metaphysique, cette tentation d'acceder a une verite
depouillee, absolue, ne se construit pas aisement dans la luminosite qu'U appelle.
La. progression rigoureuse vers une perfection humaine de Cecile Zins selon les
enseignements du bouddhisme zen: Adamah(Gallimard 1988), L'Arbre et la Glycine



(1992) - integre a son ecriture altiere, serree sur sa logique, le mystere du k6an,
histoire au sens deliberement obscur, destinee a faire surgir une realite nouvelle
de la deconstruction de concepts illusoires. Nous retrouvons une difficulte d'ap­
proche comparable, en depit de sa beaute fonnelle, dans la poesie etheree et
fortement pensee de Catherine Guillery: Les Eptnes du Bien (1990), A ceux qui ont
pris la terre (1994) - ou s'eploie dans un ruissellement d'images et de relations
symboliques la dualite du monde spirituel et sensible ala recherche de sa finalite.

A l'exemple de Claudine Helft (Metamorphose de l'Ombre, 1985, L'ir!f1ntduBleu.
1992), le lyrisme de Jeanne Benguigui, nee en Algerie, emprunte largement a sa
culture hebraique. L'accueil reseIVe a NeujVersets pour Wl Miracle, suM de Corps
dans la Demeure (Cahier Froissard 1991) commande que l'on s'arrete un instant
sur l'expression tempetueuse de cette ame tounnentee, ecartelee entre le doute et
la fo1. Soif de pur Amour, hantise du GoIgotha, appel de Verite, s'expriment dans
le deferlement d'un antique pathos mediterraneen a la mesure du Dieu qUi l'inspire.
La pm du corps aussi se conquiert au pm de souffrances exacerbees jusqu'a
l'acceptation de cette «demeure sur la terre» qui se mue en Parole pour enfin se
celebrer.

Un sentiment tragique de la vie donne a la voix d'Annie Salager - nee en 1938
et professeur a Lyon, sa ville natale - la sonorite poignante des cordes. Discrete
et sensible, eIle egrene depuis Histoire pour le Jour (1968), les titres de recueils­
Lajemme-Buisson (1973), Les Fous de Bassan (1976), Figures du Temps sur une
EauCourante (1983), Chants (1988) - ou dans les entrelacs d'un onirisme puissant
la confidence se fait humame, tissee d'amour et d'angoisse. Un realisme assez rare
pour etre salue, comme l'aveu des desirs, des pulsions instinctives,la connaissance
aigue de la fugacite des moments ou de la douleur de la perte, nous retient au bord
de cette ecriture qUi ne se trahit pas maiS, tout au contraire, s'ennoblit en se
chargeant des doutes et des faiblesses de l'etre, pour mieux reaffirmer la valeur
transcendante de l'amour universe!. Le Tao a servi de base au chemin philoso­
phique qu'Annie Salager tente de definir sous l'obscure densite du present:

Massacre
On voudrait presser la lumiere du jour, qu'eIle puisse
couler lentement comme un jardin dans un puits. On
voudrait que la memoire s'immobilise au coeur d'une
rose en ressemblant a n'importe quelle abeille de rien
du tout, on voudrait, mais eIle se nourrit plus
difficilement des sucs de lumiere qu'eIle ne s'empetre
dans unterreau meurtri. En realite, il pleut partout
la barbarie, du dehors au dedans ~a dechire. Et quand
il ne reste rien du jour que la poussiere, ~a veut detruire
encore ce peu de fumee qui s'eleve des cendres en
arrachant des cns.

Autre perception navree en filigrane chez Colette Klein, poete et nouvelliste, nee
a Paris, qui, depuis son premier recueil (AiHeurs l'EtoUe, 1973), ne cesse de captiver
par la grace d'un verbe desincarne qu'une minutieuse ciselure rend toujours plus
limpide. Cette poesie, attentive a restituer tout son poids au silence, Sait dire dans
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un munnure des levres, une viSion anxieuse du monde. De nombreux recueUs
eclairent ce jugement: A Defaut de visage (1975), cecues (1978), Le Passe Nuit
(1980), Neanre aux Mains d'Oiseaux (1984), et Les Hautes Volieres du Silence
(1994).

L'interet de la poesie feminine contemporaine c'est sa coherence et sa solidite.
En depit de la diversite des styles, une meme adhesion mesuree a la recherche d'un
langage modeme, ou l'expression plus elaboree se concentre. La meme prise en
charge du fardeau de notre connaissance: le deriSoire de nos actions au sein d'un
monde dechire que le neant aveugle de toute part. Mais plus affirmee que
l'accablement, lavolonte farouche de trouver une voie, d'interroger plus ardemment
l'univers, de reconquerir les sources essentielles en magnifiant une creation avec
laquelle l'etre humain a perdu un accord nature!.

L'exemple de la solidite, de la fennete d'une reflexion harmonisee au regard, a
l'amour, au souvenir, a l'emelVeillement, mais encore a la structure, comme a la
precision du langage, c'est dans l'oeuvre de Francine Caron, professeur agrege de
Lettres a l'Universite de Rennes, que nous le retrouvons. Admirable assise pour un
poete attache a detailler et comprendre dans l'audace sensuelle et lajustesse de la
distanciation (Femmes Mqjew-es, L'Annee d'Amow-, Picardie-Poesie, Musee du
LoLWre, Terres Celtes, Bretagne au Coew-, Grandew- nature, L'Amour le Feu).

Laissercroire que la poesie feminine s'estglobalement detoumee des problemes
concrets serait une imposture. Ce sont eux qui alimentent le grand fonds tresvivace
d'une poesie populaire, fortement irriguee par les courants classiques du XIX"
siecle. De meme, c'est le plus souvent l'experience du quotidien, l'anecdote, qUi a
inspire a Micheline Dupray, nee en 1927, depuis son premier recueil Au Clou des
Ans, jusqu'a Crier l'absence (1989) une oeuvre tendre et seduisante a la musicalite
tres prononcee.

La prise en compte des tragedies et menaces liees a notre epoque a mis en
exergue de par le monde une poesie d'engagement a laquelle des auteurs d'enver­
gure ont lie leur plume. Rejoignant le combat pour l'ecologie des poetes anglo-sax­
ons, nous ne pouvons ignorer la Limousine Marcelle Delpastre, rendue celebre par
ses recits de vie: Les Chemins Crewe (1993), Derriere les Murs (1994). Occitaniste
en terre des troubadours, marcelle Delpastre s'impose par la puissance singuliere
d'une poesie lyrique hors du temps, libre d'attache, ou roulent sous le regard d'un
dieu lointain les themes etemels a notre condition. L'inspiration, le souffie et
l'ampleur qui la portent ont attire sur son oeuvre en langue fran~aise: L'Histoire
dertsoire suMe de Marguerite clans le Miroir et la FlUe Assise (1990) - attention et
controverses passionnees. Inclassable Marcelle Delpastre? C'est possible; mais la
force somptueuse et poignante de son cantique pour la terre: «Nous n'avons pas
aime assez, pour meriter la terre ni la pensee qui veut et qui depasse la pensee.
Nous n'avons pas aime nos reves »- La Terre (Traces 1970) -la designe comme
l'un des premiers poetes de ce pays qUi ait jete un regard responsable et lucide sur
l'agonie de la planete.

Les grands courants de liberte qUi ont fait frissonner l'histoire contemporaine
marquent par paliers l'oeuvre de Denise Miege, nee a Paris,joumaliste, nouvelliste
et auteur radiophonique. Une anthologie de litterature erotique feminine en deux
volumes (1970 et 1973), un recueU d'erotologie arabe et une etude sur le ballet
modeme ont accompagne la publication de cinq recueUs de poemes. Sous les Paves



la Plage (1969) restituait I'esprit effelVescent de Mai 68 alors que les privileges et
les jeux desinvoltes de la liberte amoureuse recemment conquise trouvaient leurs
echos dans La Mourre (1983).

Traditionnellement attachees cl la feminite de I'ecriture, les seductions que sont
la musicalite, les capacites d'enchantement, I'art de traiter avec une tendresse
legere des attachements et des nostalgies, de l'incomparable previosite des mo­
ments qUi se savourent, ont fait place, nous le constatons, cl une beaute plus grave.
Elles continuent d'animer cependant avec une particuliere elegance la poesie
mesangere de Nadine Najman - Parcours Fleche (1987) - poete cl facettes
multiples, que I'on est tente de comparer cl ces maitres delicats de la poesie
fantaisiste que furent Philippe Chabanneix et Marcel Beguey.

L'expression spontanee des sentiments etemels que nous nommons tendresse,
amitie, revolte, joie, court dans la jolie poesie modeme et reflechie de Daniele
Labatsuzan (Des Ronds clans l'Eau. SurDeuxMots, 1988). Les revues francophones
sensibles cl la fraicheur inventive d'un langage profondement poetique ont accueilli
en nombre cette «filleule» de Pierre Seghers: elle participa cl sa premiere emission
radiophonique aupres de lui cl rage de seize ans. Interpretee par Christian Ray la
poesie chantee de Daniele Labatsuzan se revele particulierement adaptee aux
nouvelles formes de diffusions offertes par la technique.

Enfin la creation des courts poemes polis de blanche nostalgie par Claudia
Adrover - Lignage (1994) - repond exemplairement cl cette urgence interieure et
vitale par laquelle tout art nait d'une reconstruction parallele de I'etre. La perma­
nence de la Poesie est inscrite dans la paix de cet accomplissement. Royaume en
Exil, La vie en marge, Le Moi Donnant, D'W1e Mer a lJt\utre, Champs d'exi1, Les
Derniers Vents Doux. sont les autres titres des recueils de Claudia Adrover, nee en
Algerie et professeur de litterature ang!o-ameriCaine.

Les poemes fremissants de seve sous la plume de Patricia Bruneaux ou encore
ceux de Christine Keller, Andree Marik., Evelyne Morin, Annie Le Gall, Katherine
Bankhead, Eliane Demazet, Isabelle Poncet-Rimaud auraient pu tout aussi bien
selVir cl illustrer mon parcours. Certains d'entre eux portent les promesses du
futuro Beaucoup d'autres auxquels je ne me suis pas referee constituent la rtchesse
d'aujourd'hui. Mais c'est grace cl des voix et des visages de femmes connues ou
ignorees, attendues ou surprenantes que je tenais cl temoigner de la realite d'une
poesie feminine francaise intelligente, assuree, feconde, et accordee aux realites de
notre temps. Vne poesie abondamment representee en revues et silencieusement
ostracisee au-delcl. L'heure n'est-elle point venue de se demander si ran 2000 sera
pour elle celui de la majorite? Celui ou elle accMera au droit elementaire de
perdurer en Poesie, tout simplement.

Note

IDirectrice, La Toison d'or, cl Bergerac.


